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LA GLUME DES ÉPILLETS LATÉRAUX DANS LE GENRE LOLIUM 
ET LES GLUMES DANS LES HYBRIDES x FESTULOLIUM. 


Par Aimée Camus. 


(Note présentée par M. LéanDri). 


Dans le genre Lolium tous les épillets latéraux n’ont qu’une seule 
glume, le terminal de chaque épi en a deux. Dans presque toutes les 
flores françaises cette glume est mentionnée comme « glume unique », 
parfois même appelée, d’une manière erronée, « glume inférieure ». 
Husnor, cependant, dans son travail sur les Graminées de France, a 
bien considéré cette glume unique comme glume supérieure. 

Après un examen superficiel, on peut croire que cette glume déve- 
loppée est une glume inférieure, car elle est située à la base de 
l’épillet, opposée au rachis, placée où se trouve habituellement la 
glume inférieure. Ce qui peut être la cause de l'erreur c’est lorien- 
tation de l’épillet qui est inverse de ce qu’elle est dans la plupart des 
genres de Graminées. 

Dans toutes les Graminées, la première fleur est toujours située 
au-dessus de la glume inférieure ou au-dessus de la glume inférieure 
hypothétique. Or ici, dans toutes les espèces du genre Lolium, iln'y 
a pas de glume sous la première fleur des épillets qui est contiguë au. 
rachis, par conséquent la première glume ou glume inférieure 
manque. | 

Cette disposition des épillets est analogue à celle des Graminées 
Paniceæ dont les épillets sessiles ou subsessiles sur un rachis sont 
adaxiaux. Dans ces épillets, la glume inférieure est adossée à laxe ou 
nulle, la glume supérieure est externe, le dos de la fleur unique ou 
seule développée est contigu à l’axe, le dos du fruit étant abaxial. 
Cette disposition existe dans les genres : Brachiaria (Trinius) Griseb. 
(dont quelques espèces sont subspontanées en France), Echinolæna 
Desv., Pseudechinolæna Stapf., Axonopus P. de B., Entolasia Stapf, 
Yvesia A. Camus, Eriochloa H. B. K. 

L'orientation normale la plus fréquente existe dans les épillets 
abaxiaux ; la glume inférieure est externe, opposée à laxe, comme le 
dos de la fleur fertile unique ou seule développée dans les Paniceæ 
la glume supérieure étant interne et adossée à laxe, le dos du 
fruit est adaxial (Paspalum L., Stenotaphrum Tr., etc.). 

Quelle que soit orientation, lorsque dans un épillet il n’existe 
qu’une seule glume, la position de la première fleur indique si c’est la 
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glume supérieure ou la glume inférieure qui manque. Dans le genre 
Lolium, e'est la glume supérieure qui existe, qui est externe, très 
développée, jouant un rôle de proteetion pour l’épillet. 

Il est intéressant de voir ce que sont les glumes et l’orientation des 
épillets dans les produits hybrides issus du eroisement des genres 
Festuca et Lolium, très différents sous le rapport de ces caraetères 

J'ai pu étudier des échantillons assez nombreux de X, Festulolium 
adscendens Aschers. et Graebn. (1902) (Festuca pratensis X Lolium 
perenne), Festuca adscendens Retz. (1779), Festuca loliacea Curtis 
(1791) non Huds. 

Les épillets sont orientés eomme dans le genre Lolium, mais les 
latéraux ont deux glumes eomme dans Festuca, la supérieure est 
externe, l’inférieure plus petite, adossée à laxe. J’ai observé, d’une 
façon à peu près stable, eette disposition dans les échantillons réeoltés 
à Fermaineourt et Montreuil, aux environs de Dreux [Eure-et-Loir] 
(S. E. E., n° 97 et S. E. F. H., n° 685), à Saumur [Maine-et-Loire] 
(Chadeau), à Angeville [Manehe], à Villeneuve-la-Lionne [Marne] 
(Jeanpert), dans les Vosges, à Vaxoneourt et Châtel (Magnier, n° 2325), 
à Rambervillers (Roehel., n° 3182), de Rambervillers à la Rosière 
(Claire), entre Ugney et Thaon (Magnier, n° 2331), dans le Doubs, 
à Besançon (Grenier), les Deux-Ponts (Sehultz). 

Quant aux échantillons provenant de Chantilly (Jeanpert), ils 
présentent la même disposition ou parfois la glume supérieure adossée 
au rachis, mais il y a toujours deux glumes aux épillets latéraux. Les 
individus récoltés à Lardy (E. G. Camus) ont une orientation moins 
nette, les épillets étant plus pédieellés ; les latéraux ont toujours 
deux glumes. 

Dans le X Festulolium Brinkmannit (Br.) Aseh. et Gr. (Festuca 
gigantea X Lolium perenne), X Festuca Brinkmanni Br. (1861), 
provenant de Verrières [Seine-et-Oise]. (S. F. F. H., n° 926), bien 
que les épillets soient pédieellés, l orientation est assez nette et la 
même que dans le genre Lolium, les deux glumes existent dans les 
épillets latéraux, comme dans le genre Festuca, Vinférieure est 
toujours bien plus courte que la supérieure, celle-ci est externe, 
comme dans le genre Lolium. 

En résumé, dans les produits de croisement de Festuca par Lolium 
la dominanee de Lolium se manifeste surtout par l'orientation des 
épillets, la position des glumes par rapport à l’axe, et la dominance de 
Festuca par la présenee de deux glumes stériles dans les épillets 
latéraux. 

Laboratoire de Phanérogamie du Muésum. 


